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été complètement accompli, c'est le leur;
si jamais quelqu'un a su se donner aux
autres, avec joie, abandon et sincérité,
dans le silence et l'obscurité (lu foyer,
celles-là l'ont fait plits que toute autre.

Les familles étaient bien nombreuses,
et vous pouvez noter facilement, san-s
doute, le chiire des rejetons; mais vous
ne trouverez jamais le nombre des pensées
d'amour, des heures sans sommeil, des
soins coquets donnés à tous ses mar-
mots; vous n'additionnerez jamais les
points d'aiguille, les tours de quenouille,
les allées et venues de la navette; puis
les fromages, puis les conserves, puis les
produits du jardin, puis les milliers d'au-
tres travaux d'économie domestique, ae-
complis avec joie pour vêtir et nourrir,
pour l ter même cette postérité d'Abra.

ami I1Vous ne compterez jamais, lion
plus, les services rendus aux voisins, :miax
filles et aux brus, dans les temps de ma-.
ladie, ou pour faciliter le rude appren-
tissage du ménage. Ah! vous, leurs
filles, qui, après avoir laissé longtemps
courir vos doigts sur des claviers ingrats
et vos pieds sur des tapis brûlnts, durant
les jours et les nuits de votre jeunesse,
osez vous écrier, dans J'énervement de
vos forces, quand vos enfants pleurent,
quand vos domestiques ne peuvent pas
assez vous ser'vir :--Que la vie est dit-
ficile I-Jugez, devant le souvenir (le vos
for-tes mères, quelles femmes vous êtes I

M. Bourassa, comme le lecteur peut en
juger, conserve toujours son franc parler
et profite des beaux exem ples qu'otlre
l'étude du temps passé pour blâmer, sans
crainte, comme elles le méritent, les fai-
blesses du nôtre.

Il est inutile de rappeler longuement
au lecteur le sujet de "Jacques et Marie. "
Lors de son apparition, le succès de ce
livre a été assez éclatant pour que tous
ceux qui s'intéresse des études historiques
en aient conservé le souvenir vivant.

Les chastes amours de Jacques et
de Marie ne sont qu'un épisode dont l'au-
teur- a très habilement su tirer profit pour
raconter de la manière la plus intéressante
le long et douloureuxmartyre du peuple
acadien.

A notre humble avis, le livre de M.
Bourassa est l'un de ceux qui devraient
être le plus répandus comme livre de ré-
compense dans les collèges et les cou-
vents, en le lisant, les élèves en tireraient
profit sous le triple rapport littéraire, his-
torique et mor-al
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CHAPITRE PREMIER

L'ESPRIT ESsENTIEL ET FONDAIENTAfL DE LAi
viE cHnE'riENNE, C'EST L'ESPnIT DE

VICTIME.

Nous avons écrit précédemment un
petit livre intitulé: be l'Union le Notre-
Seigneur Jésus-Christ dans sa vie de Vic-
time. Plusieurs personnes religieuses le
connaissent. Nous démontrons dans les
premiers chapitres de ce livre que l'es.
prit essentiel de la vie chrétienne, c'est
l'esprit de victi mie, et nouts ne pensons
pas qu'on puisse élever le moindre doute
sur cette vérité. Mais, si elle est incon-
testable, évidente même, on voit de suite
les relations étr'oites qui existent entre
l'esprit de victime et la vie religieuse,
puisque, si l'esprit de victime est le fou
dement et le caractère essentiel (le la vie
chrétienne, la vie religieuse, quiii est tini
état de tendance à la perfection de la vie
chrétienne, devra être par là méme un
état de tendance à la perfection de la
vie de victime. Le traité que nous of-
frons aux personnes vivant Cu commu.
nauté n'offre donc pas à leur méditation

nIl sujet singulier, mais atu coltraire
une site de vérités qui lenr convien-
nent lott naturellement et qui, s'il plait
à Notre-Seigneur' et à sa sainte Mère,
poulirront leurê tre d'une grande utilité.

Mais, parce que plusieurs de ceux qui

liront ce second ouvrage n'ont peut.êtr'e
pas li le premier, et que la doctrine dit
premier est le fondement naturel des
vérités que nous avons à exposer dans
celuiici, nous allons résumer, dès ce pre-
Inier chapitre, cette même doctrine ;
et ainsi l'enclhaî neneit des idées que
nous avons à ex poser dans la suite sera
plus lumineux et notre enseignement
plus complet.

Rien (le plus éléncitaire que cette
vérité : Le chrétien est un autre Jásus-
Ciîims'r. Or, voici comment la théolo-
gie caholiqtue, appuyée sur les Ecritures
et les saints Pères, l'expose et la (lve-
loppe.

Il y a dans tout homme trois vies
réelles et disltinctes : la vie du corps,-la
vie naturelle de l'ame,-et la vie surla-
turelle.

La vie du corps nous est commune
avec les animaux ; elle est périssable, et,
en ellet, elle seria détruite par la mort.

La ivi' naturelle (le l'âme consiste dans
la possession et l'exerci'e des facultés
naturelles de l'âme ; la sensibilité, l'in
telligenîce, le jug'ment, la mémoire, la
Volonté, la liberté.

Cette vie est la même dans tous les
hommes, soit chrétiens, soit infilieli's.
Elle est bien plus élevée et plus parfaite
que la première ; mais les actes qui lui
sont propres ne peuvent, par eux-nées,
nous mériter l'amitié de Dî:u et le salut
éternel.

La vie surnaturelle est celle que nous
avons reçue par le saint baptème. C'est
la vie même de Jtsus-CHnis'î. " Je suis
venu, dit ce divin Sauveur lui-même,
afin qu'ils aient la vie et une abondant-
vie." C'est de la vie surnatturelle qu'il
parle ici. C'est aussi cette vie que saint
Paul désignait à l'admiration des pre-
miers fidèles, quand il disait : "Je vis
dans lit foi du Fils de DEu....Je vis, non
ce n'est pas moi qui vis, c'est JÉsus-C(in s'
qui vit el moi.

Mais mie telle vie suppose des opéra-
tions intérieures qui y correspondeit et
dont elle est la source. Cela est évident.
C'est pourquoi saint Paul dit: "Ayez en
vous les sentiments (le JÉsus Cunis' ;"
et comme la vie opère noii-seulement à
l'intérieur, tmais qu'elle se produit en-
core extérieurement par des euvres, le
gîranîd apôtre dit ailleurs: "Si donc
nious avons initérieîremîent cette ntouvelle
vie toute spirituelle et divine, il faut que
nos couvres extérieures en procèdent et
en portent le caractère: Si spiritu vivi.
nuîs, spiritu et emibulemus."

Cette vie est si réelle que,de même que
l'acte par lequel DIEU nous a donné la
première vie, qui est celle dit corps, et lai
seconde vie, qui est la vie naturelle de
l'ame, est une création véritable, de
mime aussi la conimîuiication de la tvie
surnaturelle est justement appelé créa-
tion. "Vous avez été créés en Jf..sus-
CHRIsT, dit le même apôtre, vous êtes
une nouvelle créature ; et pour que vous
sachiez que la vie qui est en vous ne
cesse d'ètre en communication avec soit
origine, je vous annonce que louis tous,
qui avons été baptisés en J)sus-CHnIsT,
nous on formons qu'un seul corps avec
Lui. Nous sommes les membres, et il
est le chef; nous sommes formés de sa
chair, nous le sommes de ses os.

L'union avec Notre-Seigneur n petit
pas être plus intime. lar conséquentsa
vie est notre vie.

Saint Atugustin, remontant jusqu'à la
première origine de l'union qui existe
entre JÉsus et nîous, a dit cette belle pa-
role : " La même grâce qui a fait JÉsus-
CîunIsT notte Cher a fait tous ses mem-
hrî'es. E gratid /it ab inilo fidci sue
homo quicunque h'ristiaus, qu grati
Ilomo ille ab inilio suio factus est Christus.
De ipso spiritu est hic r'enatus (le quo est
ille natus, etc."

Ainsi est prouvée cette vérité si glo-
rieuse pour nous : le Chrétien est un
auître JÉsus-CHIusT : Christianus ailter
Christ us.

Mais que s'ensuit-il ? Il en résulte que
tout Chrétien est essentiellement victime.
Comment donc ? Le voici:

Le Chrétien est un autt'e JÉSuS-CHRIsT;
or, JIiésus-CuIîmsT est avant tout et par.
dessus totit Victime.

Pour le prouver, il faut se demandert
d'abord à quelle fint Notr'e-Seignmeur est
venu sur la terre, et démontrer ensuite
qu'Il n'a voulu atteindre cette fin que
dans soit état et par son état (le Vic-
time.

La fin pour laquelle Notre-Seigneur
est venu sur la terre est évidemment la
gloire le son Père; et, pour procurer
cette gloire, il a opéré le salut des âmes.
Il n'est pas possible, en effet, de voir
autre chose dans les trente-trois années
(le la vie du Sauveur ; car cette fin, la
gloire de DIEu, est obligatoire à toute
créatui-e, et, à pus fo-te r'aison elle a dû
a pp.raître dans la vie et les Suilvres du
\erbe incarné, en qui tout était sotuve-
rainement parfait. Elle était donc la
préoccuipationi perpétuelle de son esprit
et de son cœur. Il le dit lui-même et
avec qtelle for-ce: "Je ie cherche pas
ma gloire, mais la gloire de Celui (lui
m'a envoyé.

Or, dans quel état et par quelle action
pincipale a-t-il procturîé la gloire de son
Père? Evidemment, c'est par son Sacri-
fice' et dans son état de Victime. Son Sa-
crifice est son action par excellence, et
sot état de Victime, le plus élevé, le
plus parfait, le plus complet de tous ses
étals. Par cette action et cet état, Il a
rendu à son Pe tout l'honneur que le
péché lui avait ravi, et Il l'a rendu sura.
bondanment. De quelle manière su-
blime in'honore-t-il pas la majesté de
DIEu le Père, ce DIEU fait homme qui
s'abaisse si profondément dais le mys-
tère de l'lcarnation où Il fait son obla-
tion, et atm Calvaire où Il s'immole !
Comme elle apparait grande la sainteté
de Diiu, et immense sa justice, dans
une telle satisfaction, dans une si éton-
nante expiation 1 Non, certes il n'est pas
possible de concevoir titi plus grand hon.
netir rendu à DiEu, que' celui qu'il re-
çoit par l'oblation et l'immolation de
Jsus, et c'est ce qu'exprimie ce doux
Sauvenr quand il dit à son Père à
l'iiîstamnt mème de son Incartnatioi:

Vous n'avez pas agréé les hosties et
les oblatioIs ancienues. Alors vous
m'avez donnîé ui corps et j'ai dit: Me
voici ! je viens, mon DiEu, pour faire
votre volonté."

Voilà pour la fin principale qui est la
glloire du Père. Elle est admirablemen t
atteinte. Mais JÉsus-CumsisT, dans Sa
mniséricorde, a voulu go'à cette fin fût
iîflinienemt lié le salut de nos mties;
c'est-à-dire qu'il a voulu, ce DiEu d'a-
miiouîr, que les actes mêmes quli procu-
raient à DIEU le Père tant de gloire fus-
sent le prix de notre rédemption. De
sorte qui c'est aussi dats soit état et sa
qualité de Victitime, qu'il a opéré le sa.
lut de nos âmes. Ici les témoigages
de la Sainte Ecriture abonîdenît. L'An
cien et le Nouveau Testament se réa
Ilisseit.
Dans l'ancienne loi, Isaïe dit manifes-

tement "Il a été offert't parce qu'il l'a
voulu. Il a été comme lit brebis que
l'oin conduit à lai mot. C'est le Seigieur
qui l'a frappé ; il a été blessé à cause de
nos iniqités, il a été broyé à cause (le
nos crimes, et c'est ainsi qu'il a porté le
péché de touis et qu'il nous a juistifiés."

Dans le Nouveau Testaiment, saint
Pautl est le grand docteur du dognie de
la Blédeiptioi. Ses épitres nous le rap.
pellent sans cesse. "Le Christ, dit-il,
s'est offert une fois en sacrifice pour effa-
c'r- les péchés le tous. Il avait dit à son
Pire : Vons n'avez point agréé les lies-
lies, les oblations et les sacrifices pour
le péché. Il ajoute ensuite : Me voici
pour accomplir votre volonté ! Or, c'est
dans l'accomplissement de cette volonté
que nous avons été sanclifiés par l'oblation
du corples de .JÉsus-CiitmusT, qui a été faite
(Ine seule fois. Jsus, ayant offert une
setlle hostie (qui est lui-m me) pour le
péché, a mérié île s'asseoir à la droite
(le Dl)u, son 'èPre, pour toujours; et, par
cetI'' seule oblationi, il a rendu parfaits
pour toujours ceuîx qu'il a sanctillés; et
c'est ce que l'Esprit-Saint déclare lui-
même quand il dit: " Je nle mc souvien-
drai plus de leurs pêchés et de leurs
inliquiitési."

Ainsi parle saint Paul de l'oblation de
JÉsus et le ses elfets. Ce qu'il dit de son
ilmmolation est plus saisissant encore.
Mais comment citer le nombre presque
infin i de textes conten us dans ses épîtres,
qui nous apprennentI que .'est dans l'ef-
fusion du sanîlg <le .lmsus-CmuttsT et par sa
mort que toutta été réparé, et que "Dmu
le 'ère a pacifié au tanLt ce qui est ait
ciel, que ce qui est sur la terre ?"-
"l Tout le monde sait bien dit à son tour
le Prince des apôtres, saint Pierre, en) sa
deuxième épître, que ce n'est point par
(les choses périssables, comme sont l'or


